
GAZETTE DES CAMPAGNES

temps de l'ensemencement, la température de I'at- racines, on nO -coupe point,1es prairies artificielles,
mosphère, et bien d'autres circonstances encore, tup- afin de leuir fournir le -moyen ce se fortifier; mais la
portent des variations kdains cette fixation. Elle doit seconde annéo-on peut les couper. Ceux d'entre elles
toujours etre cin raison inverse de la bonté dit sol îu- .dont la durée est'la plus longue sontdans toute leur
quel on la confie, c'est à-dire 1 plus forle s r un terrain foreo à trois ou quatre lins; alors on peut les couper,
froid et,.humide, larco qu'il impoq tî, que le premicr an.-si souvent que lur nature; la qualité du sol et a
soit couveut piofin1 téiiiént; p 1U. ) i'iùit& p'a' iidZ'oni- chaleur du climat le comportent. Yn principe géné-
server un peu d'humidité, et, que le sccond au con rail, -il nu faut les couler ni trop tôt ni trop tard ; -lo
traire doit re.ter exposé à l'action de l'air et de la po!iit le plus avantageux est celui où- elles com-
chaleur qui favorisent l'év:aporation de l'humiditéi inencent à entrer en fleur.
surabondante qu'il contient. " La dessice.îtioni du foin des p ra'res airtificielles doitS'il n'est pas possible de déterminur précispment l" fire plus soignée, à raison de hi grosreur des tiges etquantité de semoce qui convient ù tous les terrains, de l'épaisscur des feuilles des plantes qui les dom-nous ernyons. que nous aurons une fixation tièsil) lup îosent, que celle des prairies naturelles. Il faut lesprole c n prenant une quantité moyenne entre une reto-rner plus sôuvent, craindre davantage les pluies,
douzait c. Voici riour un arj,ent: etc.

Pour le saiifoin, minimum, 20 livres; maxinum, 240 L.es opérations qu'on fait subir au foin des prairies
livres;' moyenne, 220 livre-'; artificielles, ne d 11èr-ent pas de celles que reçoit celui

Pour le tròfle,'minîman, 10 livres; naxinium, 18 dcs prairies naturelles: ainsi nous n'en parlerons pas
ovres ; moyent . 16 livree; 2particlièrement. Nous observerons seulement que,.Pour- la luzerne, inimum, 12 livres; maximum 25 comme il conserve ou même attiro davantage l'humi-

livreti; moyenne, 18 livres. dité, qu'il ebt.pulus exposé à s'enflammer-spontaîné.
L'ensemencement les s artficie!Jes, ici, se ment, . e mois:r ou fi. se pourrir, il faut redoubler

fiait ecluusivem, it i la volée; en Angleterre, on la de pîrécautiols.
pratique quelquefois en rangées, soit à la mamn, soit " Lo-n:oyen le plus sûr de conserver la ualité des
au moyen d'un semoir. fourrages des prairies artificielles, dit M Gilbert, est

Le sen's à la volée s'excute de' deux manières, ou de les préserver de l'humidité, qui les vicie si souvent,
.i la poignée, ci mélargeant les graines de trèfle et o a former alternativementun lit de ces four.

de luzerne, qui sont, ti-è: fines, avec du sable ou de la rages et mn lit de paille, jusqu'a ce que le tas so t
terre, ou à la pincée et sans mélange do sabýo ou de achevé ; la paille et le fourrage trouvent un égal
terre. avantage dans cette union; a remière devient aussi.

L répanduee doivent être recouvertes, appétissanto que lo foin, qui devient àussi ina'térable
et la manière de procéder i cette opération n'est pas qu elle.
ind iférente. Elle aurg la perfectioh requi-o, si toutes Pourquoi donc fait-on si rarement usage de ce mo-
les semences ne sou.t enteriées ni trop ni p:îs assez. yen si simple ? On peut répondre: l'ignorance d'un
Un hersage léger pour les terres fortes, et un hersage eô!é; de l'autre, le prétexte du manquà de temps,suivi d'un roulage pour les terres légères, sont les pour ne pas dire la paresse.
meilleures métholes. Uno prairie artificielle qui commence à être sur le

Cependant les hersages peuvent être évités pour le retour peut être ranimée par tous les engrais et par
trèfle et la luzerne, surtout lorsque le semis a été fait la plupart des amendements; rarement cependant on
par un temps humide. D'ailleurs on ne peut pas les les emploie, on préfère la rompre avant le temps.
exécuter quand on sème, comme on le fait dans cor- Nous n'entreprendrons pas de rechercher s'il vaut
taines localités, au printemps, sur les blés déjà grands. mieux agir d'une manière ou d'une autre, attendu

I.orsque les prairies artificielks ont été semées qu'une si grande quantité de circQnstances euvent
seules, il faut leur donner un sarclage au commence- influer sur la détermination, que ce n'est quo sur le
ment de l'été de l'année de leur semis, afin de les dé- lieu qu'on peut en prendre véritablement une bonne.
barrasser des grandes plantes vivaees ou annuelles, . Mais parmi les amendements il en est un dont on
qui étoufferaient le plant, ou qui fourniraient des peut faire usage à toutes les époques de la-durée d'une
graines qui les perpétueraient pendant les aunées sui prairie artificielle, dont l'emploi est facile et les effets
vantes. Cette opération ne laisse pas que d'être coû- si marqués, *que nous ne devons pas oublier de signa-
teuse, lorsque la terre n'a pas eté bien préparée. ler en particulier: c'est le pldtre. Comme il augmente
Quand on a semé avec des céréales, la coupe <le ces presque de moitié le produit de chaqudeécolle,'il ne
céréales, tient lieu -de sarclage. Dans l'un ou l'autre faut pas se refuser à en faire usage de temps en temps,
cas, il n'en faut pais moins sarcler l'année ou, mieux; lorsque son prix est peu élevé.
les années suivantes;-car tant que la prairie est en On doit, autant que possible, au moins jusqu'à ce
bon état, il faut éviter la multiplication de ces sortes qu'elles commencent à dépérir, se refuser à laisser
de plantes.aRrement cependant on s'occupe de cet paître les bestiaux sur les prairies artificielles; les
objet au'delà de la-première et de la seconde années; chevaux, les boeufs et les vaches, leur nuisent en pié-
ausi combien y'a t il de prairies artificielles bien con, tinant la terre; les moutons les empêchent de repous-
duitaél 1M. Gilbért ri'était point partisan de sarclages, ser, en'mangeant le collet des'racines.
parce 4u'il voyait qu'ils étaient fort dispendieux, et Un hersage au premier printemps, avec une herse
qu'en définitive"ils n'emp'êchaient pas les mauvaises à dents de for, produit de très-bons effets sur les pri
herbe'dé de im' ltiplier. . ries artificiélles, soit par l'espèce de labour qu'il

La première année, d'après le principe que les forme, soit en arrachant la mousse et les herbes an-
plante vivent autant par leurs feuilles que par leurs nuelles qui eommengpnt à germer.


